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Comment faire pour savoir ce qu’elles ressentent ? Il existe heureusement des expertes en la matière, prêtes à faire partager leur savoir. Voici un livre qui vous dira tout, du point de vue idéal d’une personne qui connaît les multiples aspects de la sexualité féminine. L’auteur est lesbienne et a connu de nombreuses femmes, ce qui lui permet de décliner en dix chapitres ses tuyaux, ses conseils en matière de drague, de baiser, de cunnilingus, mais aussi, plus inattendu, de sodomie et de pénétration. Vous approcherez ainsi l’univers féminin, complexe certes, mais souvent plus simple qu’il n’y paraît si on s’y intéresse d’assez près. 

 

 

Journaliste et écrivain, Marie Candoe s’intéresse depuis toujours à la sexualité sous toutes ses formes. Ce « Osez » est son premier ouvrage sur le sujet.
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prélude

Les femmes, mystérieuses et inaccessibles

 

Dans l’une de ses chansons, Les Don Juan, Claude Nougaro a tout résumé du grand fossé qui sépare les hommes des femmes : « Ce qu’il faut dire de fadaises / Pour voir enfin du fond de son lit / Un soutien-gorge sur une chaise / Une paire de bas sur un tapis. »

Tout est dit. Et par conséquent, tout reste à faire. Car, au fond, les femmes ne demandent qu’une chose, bien souvent : être conquises. Dans tous les sens du terme. Hélas, la plupart des messieurs ne savent pas s’y prendre. On leur pardonne, ce n’est pas si facile. Quand une femme dit non, il peut arriver qu’il faille comprendre oui. Mais il faut l’admettre : un non signifie souvent vraiment un non, parfois définitif. Cela dit, il y a de quoi en perdre son latin et ses moyens. Et l’homme se retrouve penaud, abasourdi, et adopte alors le réflexe de traiter celle qui l’a refusé de « salope ». L’échange entre hommes et femmes vire ainsi rapidement au dialogue de sourds, voire au monologue. 

Et quand, enfin, ils parviennent au lit, c’est bien pire. Brassens n’avait pas tort, quand il affirmait que : « Quatre-vingt-quinze fois sur cent / La femme s’emmerde en baisant / Qu’elle le taise ou qu’elle le confesse / C’est pas tous les jours qu’on lui déride les fesses. »

Il faut dire qu’on ne l’a pas aidée, la femme, à apprendre à s’amuser, à se « lâcher ». En effet, autrefois – il n’y a pas si longtemps que ça –, les messieurs prenaient leur plaisir et une femme convenable ne devait pas montrer le sien. Celle qui osait se montrer un tant soit peu épicurienne et éprouver du plaisir passait pour la dernière des gourgandines. Seules les demi-mondaines et les courtisanes pouvaient se permettre ce « luxe ».

 

Malgré la révolution des années soixante et soixante-dix, nombre d’entre elles, consciemment ou inconsciemment, sont encore prisonnières de ce carcan. Comme dirait Guy Bedos, « elles sont habillées très court, mais dans leur tête, elles sont encore en crinoline ». Des millénaires d’asservissement et d’esclavage, ça ne s’oublie pas du jour au lendemain ! Sans compter que dans nombre de pays, il existe encore des coutumes barbares telles que l’excision, voire l’infibulation, invalidantes, ignominieuses, et qui privent la femme de toute forme de plaisir. 

Et dans nos pays occidentaux, bien des femmes attendent encore tout de l’homme, sont prisonnières du rôle social que chaque sexe doit jouer. 

Quant aux féministes des années 1970, elles ont revendiqué le plaisir clitoridien, et le vagin semble avoir été longtemps délaissé, être devenu le grand oublié, jusqu’à un retour en grâce très récent. En usant de sex-toys notamment, de godemichés en tout genre, les jeunes femmes osent en effet aujourd’hui, sans trop de gêne, montrer qu’elles sont capables de jouir par plusieurs orifices, qu’elles aiment ça et qu’elles ont envie d’en découvrir davantage. À vous, messieurs, de saisir l’occasion. 

Mais il est vrai que de nombreux hommes sont aujourd’hui perdus face au corps des femmes. Et ces dernières ne savent pas toujours elles-mêmes où elles en sont, ni ce qu’elles veulent. 

 

Je suis lesbienne, je ne connais pas toutes les femmes, mais j’en ai connu et aimé assez pour me permettre de suggérer quelques petits trucs aux messieurs… Et aux dames.

Ce petit guide n’a pas la prétention d’ouvrir toutes les portes, mais juste d’offrir modestement quelques clés. Parce que ces dames le valent bien. 


introduction 

« Pourquoi un guide ? » diront certains. Le sexe ne s’apprend pas, ça vient naturellement, avec le désir, renchériront d’autres. Faux, archi-faux.

 

Ce petit ouvrage veut vous donner quelques clés et s’adresse aux hommes, mais aussi aux femmes qui aiment les femmes, que ce soit de manière exclusive ou non, qu’elles soient lesbiennes ou bisexuelles. Car le fameux argument, « on est toutes pareilles, donc on comprend le corps de l’autre » quoique souvent vérifié, n’est cependant pas infaillible. 

 

Les témoignages proviennent d'échanges avec mes amies et de discussions et forums sur un site web (gayvox.com) où j'ai longuement dialogué avec des filles sur notre sexualité.

 

Ce livre se veut essentiellement pratique. Comment approcher une femme, comment la caresser, de quelle manière lui donner du plaisir, voilà quelques pistes que je vais explorer. Des gestes qui peuvent sembler simples mais ne sont pas si évidents que ça, n’en déplaise aux lecteurs qui se disent déjà : « Avec moi, allez, elles grimpent toutes aux rideaux. » Eh non, désolée, et ce n’est pas parce qu’elle est bisexuelle ou lesbienne ou quoi que ce soit d’autre. Ne vous voilez pas la face, messieurs : il y a un nombre incroyable de femmes hétérosexuelles qui n’ont jamais d’orgasmes avec leur(s) partenaire(s).

Et qui mieux qu’une femme qui aime les femmes, les désire, connaît leurs corps, leurs désirs, leurs envies, peut suggérer – en toute modestie – aux hommes des conduites à tenir ? L’idée de cet ouvrage est d’ailleurs partie d’un constat : mes copains hétérosexuels ne savent pas toujours comment s’y prendre avec les femmes et me demandent parfois conseil. 

 

Messieurs, sachez une chose : les femmes aiment le sexe, beaucoup de femmes adorent ça, et elles ne sont pas toutes faites sur le même modèle. Il y a des femmes qui préfèrent le sexe anal, alors que d’autres détesteront ça, par goût, mauvais souvenir ou éducation. Il y a des filles que le plaisir vaginal rend folles, quand d’autres ne jurent que par leur clitoris. J’entends par là qu’il s’agit de préférences, sachant que toutes les femmes ont toutes les possibilités. Eh oui, messieurs, nous pouvons toutes jouir de ces manières-là, et nous avons aussi bien d’autres zones érogènes ! Il suffit de les découvrir, de savoir les solliciter. Mais pour cela, il faut prendre la peine de s’y intéresser. Or, trop souvent, vous avez tendance à vous focaliser sur la pénétration ou le cunnilingus, en pratiquant ce dernier comme dans les films pornos, c’est-à-dire maladroitement. Prenez du temps, écoutez votre partenaire, suivez votre sensibilité, ces attitudes valent tous les films pornographiques du monde. Lesquels servent surtout à assouvir des fantasmes, mais ne sont pas des recettes applicables. 

 

Les femmes aiment le sexe, la baise, les mots grossiers parfois, la brutalité aussi, la douceur, la tendresse, la volupté. Il suffit juste de savoir décoder les envies de votre partenaire et de dialoguer. 

On ne nous parle pas de sexualité quand on est enfant ou adolescent. On ne nous apprend pas à aborder, à draguer. Qu’on soit un garçon ou une fille, ça doit venir tout seul. Autrefois, les jeunes puceaux étaient initiés dans les maisons closes, ce qui évitait parfois bien des déconvenues. Quant aux filles, elles devaient se débrouiller toutes seules, ou attendre le bon vouloir des messieurs, en adoptant une attitude soumise. 

 

Mais attention, la sexualité n’est pas tout. Et faire l’amour, ce n’est pas seulement avoir une forte attirance pour les organes génitaux de l’autre, qu’ils soient du même sexe que les nôtres ou du sexe opposé. Les lesbiennes y sont très attentives et englobent souvent l’idée d’un sentiment amoureux dans la drague et la rencontre. On n’est pas des bêtes, certes. 

Mais l’être humain ne soulage pas seulement une pulsion, ou si c’était le cas, il pourrait le faire tout seul. La masturbation – surtout avec les jolis sextoys à notre disposition aujourd’hui – est parfaitement suffisante dans cette optique. Mais faire l’amour à quelqu’un, c’est s’investir, le découvrir, l’aimer, même si le mot amour a une signification tout autre que conjugale. Aimer juste à l’instant où on fait l’amour c’est ne se préoccuper que de l’autre, de son bien-être. Même si ça ne dure qu’une nuit, on peut opter pour l’élégance et refuser la paresse, en ayant toujours à l’esprit la notion de liberté et de respect. 

Une femme qui s’habille très court le fait par goût et non pour être traitée de pute. Une femme qui collectionne les amants et/ou les maîtresses n’est pas une salope, quand un homme est un Don Juan. Pourquoi ? Parce que, tout simplement, la femme est l’égale de l’homme en matière de sexe. Si elle séduit, c’est qu’elle aime ça. Au fond, la sexualité permet aux femmes de devenir libres, de s’affranchir des carcans sociaux, encore bien plus présents qu’on ne le croit.

 

Loin de moi l’idée de jouer les moralisatrices. Ce guide n’a pour prétention que de vous divertir, vous amuser pour mieux jouer à deux, trois, ou plus. 

Après tout, si la femme est l’avenir de l’homme, le sexe est certainement l’avenir de la femme…


1.où et comment rencontrer une femme

La toute première question que vous devez vous poser, c’est : où trouver une partenaire ? 

Ça semble simple, mais ça ne l’est pas tant que ça, finalement. En effet, aujourd’hui, la multitude des endroits et des possibilités fait que finalement trop de choix ne permet pas toujours de faire le bon.

Cela dit, les endroits sont variés, surtout si vous vivez dans une grande ville. Vous pouvez rencontrer une partenaire dans la rue, au travail, dans un bar, une discothèque, mais aussi dans une salle de musculation, un club de gym, l’association caritative où vous vous êtes investi… Ou bien encore dans le métro, à une soirée chez des copains, un colloque, un séminaire pour votre travail, dans le train, à une réunion d’une association de passionnés de voile, de bénévoles de la Croix-Rouge, voire de militants politiques. Et la liste n’est pas exhaustive ! On ne le dira jamais assez : la France compte un nombre incroyable d’associations et encore plus de bénévoles.

Les moyens de rencontres

RELIGIEUX OU SPORTIF ? 

Selon vos affinités religieuses, vous pouvez tenter votre chance à l’église, la synagogue, le temple. Le recueillement de ces lieux, l’investissement et le bénévolat qu’ils proposent et supposent sont parfois propices aux rencontres. Tant il est vrai qu’on peut s’aimer les uns les autres de mille et une manières…

Vous pouvez également rencontrer une possible compagne de jeu dans les tribunes de football, surtout depuis le Mondial de 1998. Après ce succès, les femmes se sont en effet prises de passion pour les beaux sportifs en short et chaussures à crampons. 

Allez aussi faire un tour du côté des stades de rugby, car les calendriers ont beaucoup fait pour alimenter les fantasmes, et pas seulement ceux des gays. Après, il ne vous reste plus qu’à vous entraîner pour ressembler à l’un de ces beaux mâles tout en muscles !

 

VOUS ÊTES TIMIDE OU AVEZ PEU DE TEMPS ? 

Rédigez une annonce à publier dans le journal du coin. Aussi étrange que cela puisse paraître, de nombreux journaux (notamment en presse quotidienne) en accueillent encore dans leurs pages. Soyez sobre et sincère, précis et honnête. Allez à l’essentiel pour être lu et retenir l’attention au milieu d’autres annonces qui traitent de ventes de voitures, de brocantes et autres accessoires ménagers. 

Les plus courageux peuvent tenter le speed-dating. Cette méthode, qui consiste à passer de rencontre en rencontre, avec juste quelques minutes consacrées à chaque personne dans un café lors de soirées spéciales, a quelque chose de « rencontres-Kleenex ». C’est un peu frustrant. Vous aurez l’impression de vous rendre à un entretien d’embauche. Et les filles qui y viennent sont souvent très exigeantes, qu’il s’agisse d’un plan cul ou de plus. 

 

VOUS PRÉFÉREZ INTERNET ?

Il est vrai que la méthode a fait ses preuves et on ne compte plus les couples formés par ce biais. Les sites sont nombreux, le plus connu étant Meetic, bien sûr. Il connaît un incroyable succès, mais ce n’est pas le seul. D’autres jouissent également d’une certaine popularité : parship.fr, match.com, easyflirt.com, abcoeur.com. Ils fonctionnent à peu près tous sur le même modèle. 

Pour vous tenir au courant des évolutions de ces sites, et en découvrir d’autres, allez jeter un œil sur datingwatch.org, l’observatoire des sites de rencontre !

 

Créez votre annonce

Tous ces sites Web sont conçus sur le même modèle : en général, il faut créer un compte, se choisir un identifiant et un mot de passe, puis remplir un profil. Prenez un identifiant passe-partout. Évitez les pseudos ridicules et présomptueux du genre TTBM ou Bonsuceur (si, si, ça existe !). Surtout, là non plus, ne trichez pas.
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